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Titre :  Effets de l’endettement extérieur sur l’investissement et la croissance économique dans 
les sous-régions en Afrique subsaharienne 

             
 L’objectif de cette thèse est de procéder à une analyse comparative des effets de 

l’endettement extérieur sur l’investissement domestique et la croissance économique dans les 
sous-régions de l’Afrique subsaharienne. De manière spécifique, cette thèse évalue, d’une part, 
l’effet de l’endettement extérieur sur l’investissement domestique, et d’autre part, apprécie 
l’apport de la dette extérieure sur la croissance économique. En effet, la situation d’endettement 
des pays pauvres et en particulier celle des pays africains ne date pas d’aujourd’hui. Comme tous 
les autres pays du Sud alors sous-développés, l’endettement des pays de l’Afrique Subsaharienne 
connaît une évolution remarquable. Ces pays se tournent vers l’extérieur pour emprunter les 
moyens financiers indispensables à la poursuite des investissements et la limitation des effets de 
la stagflation de l’économie. En plus de cela, les récents prêts accordés par le FMI, à l’exemple 
de ceux faisant suite au sommet extraordinaire des chefs d’Etats de la sous-région CEMAC de 
décembre 2016, amplifient les craintes quant à l’évolution rapide de l’endettement extérieur en 
ASS au lendemain de l’atteinte des échéances PPTE.  

Dans la littérature, plusieurs travaux mettent en évidence une controverse entre 
endettement extérieur et indicateurs macroéconomiques. La plupart de ces études s’attelle à 
montrer l’existence d’une relation linéaire, positive ou négative. Cette conception laisse alors 
penser que, du fait de l’endettement, l’investissement (respectivement la croissance) croît ou 
décroît indéfiniment. Pour pallier à cette limite, nous estimons dans cette thèse une relation 
quadratique en définissant un seuil soutenable d’endettement. Par ailleurs, nous procédons à une 
analyse comparative entre quatre sous-régions de l’Afrique subsaharienne (CEDEAO, CEMAC, 
CAE, SADC). Ce choix est justifié par le fait que pris comme une seule entité, les performances 
et les faiblesses de l’Afrique subsaharienne cachent d’importantes disparités, au niveau des 
différentes sous-régions, qu’il convient de mettre en évidence. 
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Cette thèse est structurée en deux parties, décomposées chacune en deux chapitres. La 
première partie analyse les effets de l’endettement extérieur sur l’investissement domestique, 
tandis que la deuxième partie examine la contribution de l’endettement extérieur sur la 
croissance économique dans les sous-régions en Afrique subsaharienne.  

Le chapitre 1 étudie le cadre conceptuel et la revue de la littérature sur le lien 
endettement - investissement. Dans ce chapitre, nous examinons, tout d’abord, les concepts ayant 
trait à l’endettement, tout en mettant un accent particulier sur les politiques des Institutions 
Financières Internationales en faveur des pays endettés. Ensuite, nous procédons à un examen 
critique de la littérature théorique, à travers la controverse entre les Classiques et les Keynésiens 
à propos de l’efficacité de l’emprunt ; avec les Classiques qui considèrent l’endettement comme 
une charge et les Keynésiens qui pensent le contraire. Cette controverse débouche sur le modèle 
du cycle de la dette et la théorie du fardeau virtuel de la dette. Nous retenons ainsi la théorie de 
l’investissement de Jorgenson (1971) comme socle d’analyse du lien endettement-
investissement. Enfin, nous passons en revue les travaux empiriques sur le lien endettement 
investissement.  

Le chapitre 2, quant à lui, évalue empiriquement le lien endettement – investissement en 
Afrique subsaharienne à partir de la Méthode des Moments Généralisés en panel. A cet effet, on 
commence par présenter les faits stylisés concernant l’évolution de l’encours de la dette 
extérieure, de l’investissement domestique ainsi que des variables de contrôle introduits dans la 
modélisation. Par la suite nous présentons la méthodologie utilisée, laquelle débouche sur des 
résultats et des implications économiques. Les résultats révèlent que la dette extérieure affecte 
les investissements de manière différente selon le groupe de pays considéré. L’impact est négatif 
et significatif pour la CEMAC et la CEDEAO. Par contre pour la CAE et la SADC, on note un 
impact positif avec mise en évidence d’un seuil supportable au-delà duquel l’impact devient 
négatif. 

Comme annoncé plus haut, cette thèse ne se limite pas seulement à l’analyse des effets de 
l’endettement extérieur sur investissement domestique. La deuxième partie ambitionne d’évaluer 
également les effets de l’endettement extérieur sur la croissance économique, en considérant 
toujours les mêmes groupes de pays.  

Dans le chapitre 3, nous passons en revue les travaux mettant en évidence l’effet de 
l’endettement sur la croissance économique. Pour cela, nous présentons la genèse les institutions 
de Brettons Woods ainsi que les conditionnalités d’endettement auprès de ces institutions, avant 
d’effectuer une synthèse des travaux relatifs au modèle endettement croissance. A la fin de cette 
analyse critique de la littérature ; nous retenons le modèle de croissance endogène de Mankiw, 
Romer et Weil (1992) comme cadre d’analyse théorique du lien endettement extérieur - 
croissance.  

Le chapitre 4 teste empirique l’impact de l’endettement extérieur sur la croissance 
économique en Afrique subsaharienne. Nous commençons également par présenter les faits 
stylisés sur l’endettement extérieur et la croissance économique. Ensuite, nous exposons la 
méthodologie, relative la Méthode des Moments Généralisés et la méthode de Lewbel, qui 
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débouche sur des résultats. Ces derniers établissent que la dette extérieure affecte de manière 
positive et significative la croissance économique en Afrique subsaharienne avec un seuil 
supportable qui varie selon la sous-région étudiée. Ce seuil s’établit respectivement à 77,92 % ; 
78,94 % ; 89,47 % et 86,82 % pour la CAE, la CEDEAO, la CEMAC et la SADC, toute chose 
étant égale par ailleurs. 

En conclusion, cette thèse montre l’importance de l’endettement extérieur dans le 
processus de développement des pays de l’Afrique subsaharienne, à travers sa contribution 
significative sur l’investissement domestique et la croissance économique. Cependant, un accent 
particulier doit être mis sur les aléas qui peuvent compromettre les efforts de soutenabilité tels 
que la corruption et les conflits armés. 

 

Mots-clés : Dette extérieure, Investissement domestique, Croissance économique, Méthode des 
Moments Généralisés, Estimateur de Lewbel. 

 

                                              


